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… derrière la porte Sydney tombe sur …. WILL qui est dans une cuisine en train de manger des corn flakes " St Aidan " ! Sydney est réveillée par le Dr. Brezel

Sydney : Will ? Que fais-tu ? Qu’est-ce que cela signifie ? Que se passe-t-il ?

Vaughn : Nous allons te réveiller.

Brezel : J’ai du vous faire une piqûre d’adrénaline

Sydney : Pourquoi ?

Brezel : Pour vous réveiller.

Sydney : Non ! j’étais…

Jack : Sydney, nous n’allons pas laisser ce rêve te tuer.

Sydney : Papa, je dois y retourner, il y a … il y a quelque chose…

Vaughn : Tes constantes vitales vont encore s’arrêter... Tu n’y retourne pas.

Sydney : J’étais dans mon ancien appartement, Will lui était présent.

Jack : Est-ce que Will t’a dit quelque chose ?

Sydney : Non, rien. Mais, il y avait quelque chose.

Brezel : Vous savez, le procédé utilisé doit encore recevoir quelque modification, et….

Vaughn : S’il te plaît, ne recommence pas.

Jack : Allez on s’en va !.

Vaughn : Vous n’allez pas lui faire recommencer cette expérience.

Brezel : Mais, je suis sûr que je peux vous donner quelque chose…

Sydney : Papa, Will sait quelque chose…

Jack : D’accord Sydney. Je vais contacter la division de protection des témoins.

Sydney : Non papa ! attend !

Dans l'avion du retour,

Sydney : Si Will sort du programme de protection des témoins, cela peut être très dangereux pour lui…

Jack : Je ne dis pas que nous devons le sortir de son programme. Je suggère simplement de le contacter. Il connaissait Allison. Il était présent le soir où tu as disparue..

Sydney : Nous devons déjà savoir si Will sait quoique ce soit. Avant d’être intégré dans ce programme, Will a sûrement eu un long débriefing avec la CIA…

Jack : Mais pas par toi. Tu dois aller le voir, lui raconter tes rêves. Vois si tu peux avoir d’autres informations concernant ta disparition. Contacter Will ne le mettra pas en danger.

Sydney : Peut être pas. Mais, je ne veux pas lui faire revivre tout ça.

Jack : Sydney, tu dois le faire.

Vaughn : On avait l’impression que tu te battait à la fin de ton rêve.

Jack : Que s’est-il passé ?

Sydney : Quand j’étais dans mon rêve, j’ai du me battre contre moi-même. Je me suis tuée et je me suis entendue dire que c’était le Covenant qui était responsable de ma disparition et que ce n’était pas un accident si je ne me rappelais de rien.

Jack : Dr. Brezel a fait des remarques basées sur ses précédentes recherches. Il pense que tu as subit un lavage de cerveau pour tout ce qui a trait à tes deux années de disparition.

Sydney : Quoi ?

Jack : Et qu’importe comment tu as oublié ces deux années, la précision avec laquelle cela a été fait indique que tu étais toi-même consentante pour tout oublier.

Sydney : Je ne comprends pas…

Jack : Oui, moi non plus.

Sloane rencontre dans une ruelle Jack et Vaughn

Jack : Lindsey mort toujours à l’hameçon ?

Sloane : Lindsey a toujours des doutes. Mais, il a donné son accord pour faire l’échange ce qui prouve qu’il a accepté l’idée que Sydney a été enlevée par le Covenant. D’ailleurs, où est Sydney ?

Jack : Elle suit une autre piste.

Sloane : La rencontre avec le docteur a-t-elle été d’une grande aide ?

Vaughn : Malgré le fait qu’il a failli la tuer, il a été super.

Jack : Le NSC attend un appel du Covenant pour fixer l’heure et le lieu de rendez-vous pour l’échange. Sydney contre l’artefact de Rambaldi.

Sloane : Tu veux que je les appelle en me faisant passer pour le Covenant.

Jack : Oui. Nous retournons à la CIA pour que Lindsey n’imagine pas que nous soyons en contact avec Sydney. En attendant, j’ai chargé Sydney de prendre contact avec toi dès qu’elle sera prête à revenir.

Vaughn : Je voudrais tout simplement dire que concernant cet échange, la vie de Sydney est entre vos mains. Si vous la trahissez, qu’importe ce que cela me coûtera, je vous tuerai.

Sloane : Ne vous inquiétez pas, Agent Vaughn, je l’aime aussi.

Au Wisconsin, sur un énorme chantier Will est en train de travailler.

Un homme de chantier : Jonah (nouveau nom de Will) ! Hey ! Allez, vas-tu t’arrêter de travailler ? Allons manger un morceau.

Will : Tu sais quoi, je dois absolument finir ce travail pour demain. Où allez-vous ? Chance-town ?

Un homme de chantier : Hey, je comprends. Je te garde un siège mais n’oublies pas qu’avec moi, il n’y aura rapidement plus aucune femme de libre.

Will : Oui, je sais, oui. Il n’y aura sûrement plus de place pour moi.

Un homme de chantier : A plus tard.

(Sydney s’approche)

Sydney : Bonjour. Je sais… Ecoute…

Will : Tu es morte.

Sydney : je vais tout t’expliquer. Y a-t-il un endroit tranquille où nous pourrions parler ?

Will : Oui. Bien sûr. Laisse moi juste prendre mes affaires.

(Will sort un flingue car il suspecte Sydney)

Sydney : Will, que fais-tu ?

Will : Sydney Bristow est morte dans un feu il y a deux ans de ça.

Sydney : Will, je te jure que c’est moi.

Will : Je connais le projet Helix. Je sais ce que tu es.

Sydney : Je ne suis pas un double.

Will : Comment as-tu réussi à me retrouver ?

Sydney : Mon père connaissait l’agent en charge de ton dossier.

Will : Quel est son nom ?

Sydney : Je ne sais pas.

Will : Quel est le nom que j’utilise pour ma couverture ?

Sydney : Will, je ne sais pas, je ne lui ai pas parlé.

Will : A genoux ! A terre ! je vais appeler Langley. Je vais leur dire que tu es ici.

Sydney : Will, tu ne peux pas faire ça, je suis recherchée. C’est en partie pourquoi j’essaye de te dire. Si tu passes cet appel, je suis fichue.

Will : Oh, comme c’est pratique !

Sydney : Attends d’accord ! Ecoutes, écoutes ! Rappel toi quand tu avais été suspecté d’être un agent double, tu m’avais demandé une chose que seule Will connaissait. Demandes moi n’importe quoi, demandes moi une chose que je suis seule à connaître.

Will : Quand j’ai eu mon entretient d’embauche pour le magasin, quelque chose c’est passé ce jour là. Je t’en avais parlé. Qu’est que c’était ?

Sydney : Tu as rencontre quelqu’un dans l’ascenseur. Ils ont renversé du café sur ton nouveau t-shirt blanc. Tu étais tout sale mais Litvack a dit que ça te faisait ressembler à un reporteur sur le terrain. Elle t’a engagé. Tu sais que si je le voulais, je pourrais te tuer. Tu es mon meilleur ami. Mon plus vieil ami. Je t’aime. Pourquoi braques-tu une arme sur moi ?

Will : Oh mon Dieu !

Sloane rejoint Lindsey dans sa voiture sous une pluie battante.

Sloane : J’ai engagé un tueur à gage.

Lindsey: Combien ?

Sloane : 500 000$  qui doivent être viré sur ce compte.

Lindsey : D’accord. Il n’y a pas de place pour l’erreur. Si Sydney Bristow survit à ça, je me ferai un plaisir d’envoyer votre dossier au département de la justice.

A New Haven chez le docteur Brezzel… 

Sark :Doctor Brezzel ?

Brezel : Oui ?

(Sark lui tire dessus)

Will et Sydney discutent dans un bar : 

Will : Si je regarde ce qui s’est passé, je pense que j’ai été chanceux. Je me suis réveillé dans la baignoire. L’appartement était en feu. J’ai du me traîner jusqu’à dehors. Quelques jours plus tard, je me suis réveillé à l’hôpital. En fait, je ne sortais pas avec Francie, c’était son double, j’ai pensé que c’était l’histoire la plus incroyable de tous les temps. Mais maintenant tu es là.

Sydney : Elle est vivante, Allison Doren, la femme qui s’est fait passer pour Francie. Elle travaille pour une organisation appelé le Covenant. Nous pensons qu’ils sont les responsables de ma disparition et d’avoir mis le feu à l’appartement.

Will : Tu sais, j’ai toujours pensé être quelque de pacifique. L’idée de tuer quelqu’un est tout simplement… inconcevable. Mais, si j’ai la chance de pouvoir tuer Allison…

Sydney : Je ne serai jamais venue si ce n’était pas nécessaire.

Will : Tu te fiches de moi ? Tu es la plus belle chose qui me soit arrivé.

Sydney : J’ai été voir un docteur. Il pratique une sorte de thérapie par le rêve. Il a pensé que ça pourrait m’aider à comprendre ce qui m’est arrivé. J’ai pensé que tu pourrais m’aider à y mettre un sens. Nous étions dans mon ancien appartement. Il y avait une boite de céréales sur le bar. Il y avait un nom écrit dessus : St Aidan.

Will : St. Aidan était un de mes contacts quand je travaillais comme analyste pour l’agence. St Aidan était son nom de code.

Sydney : Quel était son vrai nom ?

Will : Je ne l’ai jamais su. C’est un trafiquant d’arme qui nous a mis en contact.

Sydney : Te souviens-tu comment le contacter ?

Will : Bien sûr. Il ne voulait rencontrer que moi. Tu sais que je peux encore le contacter, seul…

Sydney : Non.

Will : Peut être je suis... je ne pense pas qu’il te rencontrera, il ne rencontre que moi en personne.

Sydney : Je ne suis pas venu ici pour te faire revivre tout ça.

Will : J’ai passé les deux dernières années de ma vie à me faire passer pour quelqu’un que je ne suis pas.

Sydney : Ce n’est pas ta faute. Je ne voulais pas dire…

Will : Tu n’as pas couché avec elle.

Sydney : Quand tu devais prendre contact avec St. Aidan, comment t’y prenais-tu ?

(Will explique le protocole)

Will : Je composais un numéro de téléphone, une boite vocale à Bucarest. Quand on décrochait, je composais un code de confirmation. Je raccrochais et attendais qu’on me recontacte.

(le téléphone sonne dans la cabine)

St Aidan : Allo ?

Will : Si vous pouvez, j’ai besoin de vous rencontrer.

St Aidan : Mardi soir, 23 heures. Même endroit.

Le Dr. Brezzel est maintenant en vie sous morphine, il a une balle dans la jambe :

Sark : Ecoutez moi attentivement docteur. J’ai besoin de savoir exactement ce que vous a dit Sydney Bristow.

Brezel : Sydney… La brunette…

Sark : Oui, la brune. Vous l’avez aidé à retrouver la mémoire. Dites moi ce qu’elle s’est rappelée.

Brezel : La morphine est vraiment très efficace… Comme dans le temps quand je… Oh mais ne, ne l’arrêtez pas…

Sark : Répondez à ma question. Répondez et vous en aurez un peu plus.

Brezel : Elle a dit qu’elle s’était trouvée elle même et qu’elle avait vu son ami, Will.

Sark : Elle a vu Will dans ses rêves ?

Brezel : Oui. Son père… Il a dit qu’il devait appeler… appeler un témoin… Non, non, il devait appeler l’agence de protection des témoins.

Sark : Vous voulez dire que Will Tippin est encore en vie ?

Brezel : Je veux dire que j’ai vraiment besoin de morphine. Je l’ai mérité, vous ne pensez pas ?

Sark : Oui, c’est…

Brezel : Pas autant parce que je peux… je peux… oh oh…

Au centre des opérations, Jack et Vaughn font leur rapport à Lindsey :

Jack : Comme vous le savez, un certain nombre des caméras de vidéo surveillance était hors service. Les seules qui ont fonctionné n’ont pu nous fournir que des informations sans importance de l’homme qui a enlevé Sydney.

Vaughn : Nous avons lancé une recherche sur cet homme. Nous avons trouvé huit possibilités. Il y a maintenant deux semaines de ça, un de ces huit hommes a loué un hélicoptère à un dealer de Houston. 

Jack : Il a aussi loué dernièrement un entrepôt en ville. Nous nous y sommes rendu mais l’entrepôt n’est utilisé uniquement que pour le stockage… De l’équipement pour la pêche. C’était  une impasse.

Lindsey : Des équipements pour la pêche ? Joli détail.

Jack : Les balles utilisées par le Covenant ne nous mène nulle part. Le fabriquant n’a plus refait de douille de cette sorte depuis des années.

Lindsey : Oh, j’ai relue votre dossier. J’avais oublié que vous aviez été fait prisonnier par des agents de l’est allemand… Bien sûr, ce n’était pas de votre faute. Ils n’avaient pas prévu que la CIA les suivaient. Mais vous n’étiez pas préparé. Pas de secours, pas de ressources. Alors, vous les avez convaincu que votre nom était Aiken Oostburg, un professeur d’histoire de Suède. Ils vous ont gardé pendant deux semaines, ils ne vous ont jamais identifié comme un américain. C’est… C’est impressionnant.

Jack : Nous sommes en train de parler du destin de ma fille…

Lindsey : Où pensez vous qu’elle soit ?

Jack : Ne… Ne faites pas ça.

Lindsey : Où pensez-vous qu’elle…

(Jack envoie son poing en pleine figure de Lindsey)

Vaughn : Jack !

Jack : Laisse le partir !

Lindsey : Faites les sortir d’ici ! Mettez les en garde à vue à partir de maintenant !

A Varsovie dans un entrepôt sur un port:

Will : Si St Aidan se montre, que dois-je lui dire ?

Sydney : Que tu viens d’avoir une autorisation spéciale. Que tu veux des informations sur le Covenant. C’est ta dernière chance de te tirer d’affaire…

Will : Quoi ? Tu te fiche de moi ? J’aime tout ça.

Au centre des opérations :

Marshall : Basé sur mes analyses de l’appel du covenant au sujet de l’échange de Sydney contre l’artefact de Rambaldi, Monsieur, et bien, l’analyse de l’empreinte vocale ne nous a pas permis d’identifier la voix parce que, qui que ce soit, il utilisait un brouilleur de voix.

Lindsey : Vous êtes en train de me dire… que nous n’avons rien ?

Marshall : Et bien, pour le moment ? Oui, nous n’avons rien, monsieur.

Lindsey : Par conséquent, il nous est impossible de vérifier que la demande d’échange vienne bien du Covenant ?

Marshall : Et bien, vous pouvez dire que le fait de ne pouvoir confirmer que c’était eux, est la confirmation que c’était eux parce que ça ressemble à leur manière de faire, non ? Monsieur ? M. Lindsey ! Une dernière chose ! Je, hum… écoutez, je sais que je ne suis qu’un technicien et que je ne suis personne pour vous. Sydney Bristow compte beaucoup pour moi. Je voulais juste avoir votre opinion. Est-ce que tout va aller pour elle ?

Lindsey : Je fais tout ce qui est en mon pouvoir pour la ramener saine et sauve et le plus rapidement possible. Vous avez ma parole.

A l’entrepôt :

Sydney : Est-il toujours en retard ?

Will : Nous nous sommes renc …

St Aidan : Mr. Tippin.

Will : Que s’est passé avec votre main ?

St Aidan : peut-être une prochaine fois.

Sydney : Oh mon Dieu ! C’est Lazarey.

Will : Je suis content de vous revoir. Ce n’était pas sûr que vous viendriez…

Lazarey : Je ne serai pas venu, excepter pour monnayer quelque chose d’important en échange.

Will : Nous verrons ce que nous pouvons faire pour vous. Vous devez savoir que j’ai obtenue une autorisation particulière pour ça. Et, j’ai besoin de tout connaître sur le Covenant.

Lazarey : Pourquoi me poser des questions sur le Covenant ? Je pense que vous devriez... Pourquoi pensez-vous que je puisse savoir quoique ce soit à ce sujet ?

Will : Et bien, manifestement vous savez quelque chose.

Lazarey : Je ne peux pas vous parler du Covenant.

Will : Attendez un instant. Pardon mais des vies sont en jeu.

Lazarey : Oui, elles le sont ! Mais nous ne pouvons continuer cette conversation !

Sydney : Dis-lui que c’est Julia Thorne qui t’envoie.

Will : Julia Thorne m’envoie

Lazarey : Non, je ne vous crois pas.

Sydney : Bien, appelle-le Lazarey !

Will : Lazarey !

Sydney : Dis-lui que c’est Julia qui t’a donné ce nom, qu’elle a besoin de le voir, qu’elle le croit mais qu’elle est en danger.

Will : C’est Julia Thorne. Elle m’a donné votre nom. Elle a besoin de vous rencontrer. Elle vous fait confiance mais elle est en danger.

Lazarey : L’ont-ils trouvé ?

Sydney : Je ne sais pas de quoi il est en train de parler.

Lazarey : Ont-ils été à Graz ? J’ai besoin de savoir si...

(Arrivée de Sark)

Sydney : Will, vas t’en de là ! Ils cherchent Lazarey. (échange de coup de feu). Sark ! Will !

Dans un motel :

Sydney : Ça n’a aucun sens. Comment a-t-il su où nous trouver ? Qu’a voulu-t-il dire par « Le Covenant veut. » Mais, ils n’ont pas tué Lazarey, ils l’ont traqué, ils l’ont enlevé, ils le voulait. Lazarey a demandé s’il l’avait… Donc qu’importe ce qui se passe, il y a quelque chose.

Will : Oui, et quelqu’un d’autre essaye de la trouver. Ce que je veux dire c’est que les choses ne peuvent pas être plus compliquée que ça, si ?

Sydney : C’est Sloane, c’est obligatoirement Sloane.

Will : Syd, tu travailles dessus depuis si longtemps. Tu vas finir par trouver.

Sydney : qu’est-ce qui te fait croire ça ?

Will : Parce que tu es toi.

Jack et Vaughn sont menottés dans un camion:

Vaughn : Ce n’était pas la meilleure chose à faire, mettre votre poing dans la figure de Lazarey !

Jack : C’était à cause de son petit discours. Il est évident que vous et moi, nous aurions fini ici quelque soit ce que nous aurions fait. Que je l’ai frappé ou non, il n’aurait pas manqué cette opportunité.

Vaughn : Nous n’aurions jamais du laisser Sydney partir.

Jack : Vaughn.

Vaughn : Quoi ?

Jack : Sydney ne peut pas être plus longtemps votre principale préoccupation.

Vaughn : Que dois-je comprendre ?

Jack : Je ne vous dit pas tout ça pour que nous nous disputions. Le fait est que vous et moi avons quelque chose en commun. Nous avons tous les deux souffert de la mort de la femme que nous aimons pour découvrir par la suite qu’elle était encore en vie. Je sais que c’est dur et tout ceci n’est pas contre vous. Mais, je ne vais pas permettre que ma fille devienne votre maîtresse.

Vaughn : Si vous pensez que ce sont là mes intentions vis à vis de Sydney, vous êtes encore plus cynique que je ne le pensais.

Jack : Pour être claire, M. Vaughn, je crois que nos chemins doivent se séparer. Si vous tenez à ma fille comme vous le dites alors, laissez-la partir. Soyez cruel si c’est nécessaire. Faites qu’elle vous méprise parce que votre gentillesse lui fait du mal. Je vois ce que ça lui fait et je ne le veux pas.

Dans le motel, Will et Syd sont bourrés:

Will : Toi et la femme de Vaughn, vous travaillez ensemble. Comment ça se passe ?

Sydney : Parlons plutôt de toi. Une magnifique artiste peintre habite dans ton immeuble et tu ne lui as jamais demandé de sortir avec toi. Pourquoi ?

Will : Parce que Jonah se remet doucement d’un traumatisme suite à sa rupture avec son ex petite copine qui lui a planté un couteau dans le cœur. Revenons plutôt à toi. Alors, toi et la femme de Vaughn.

Sydney : Oui, je la déteste. Je veux dire non, elle est plutôt sympa.

Will : Tu la déteste…

Sydney : Oui…

Will : Je comprends.

Sydney : Ce n’est pas à cause d’elle. C’est juste….je l’aime toujours.

Will : Mon dieu… C’est compliqué.

Sydney : Tu sais, Will, je pense être quelqu’un de rationnel. J’essaies d’être honnête…. Je n’ai jamais été une dépressive… jusqu’à maintenant.

Will : J’ai compris.

Sydney : Je veux dire, rien ne s’est passé comme je l’espérais cette année, et c’est… Ce n’est pas juste à cause de Vaughn, c’est toi et Francie… et je ne sais pas…

Will : Quoi ?

Sydney : Je suis juste seule.

Will : Hey, ça va aller… Ça va aller, Syd.

A Buenos aires dans un parc, un homme assit sur un banc discute avec Sloane.

Sloane : Votre cible, un agent fédéral.

L’homme : Où et quand ?

Sloane: Quand je le serai, je vous le ferai savoir.

L’homme : Et juste quand je commençais à croire ce que dit la presse à votre sujet, que vous deveniez humain…

Sloane : Vous êtes plus intelligent que ça.

A Moscou, Lazarey est attaché à une chaise et reçoit la visite de Sark.

Lazarey : Qui êtes-vous ?

Sark : Tu m’as abandonné quand je n’étais qu’un enfant. Je n’ai qu’un vague souvenir de toi. Tu étais grossier… Plus tard, tu m’as léguer un millions de dollars. Dois-je continuer ? Bonjour papa.

Lazarey : Tu n’es pas reconnaissant ? Ton héritage n’est pas suffisant ?

Sark : Je connais la vérité et par conséquent, je n’ai aucun remords à te voir ici.

Lazarey : J’étais un Apparatchik par profession mais un Romanov par le sang. Comme toi. En fait, c’est pourquoi j’ai mis en scène ma mort, pour te donner un héritage qui légalement, est le tien.

Sark : Que c’est intéressant. Mais tu devrais savoir que l’héritage avec lequel tu espérais acheter mon affection, finance désormais mes employeurs, le Covenant.

Lazarey : Julian... the Covenant...Ce sont…de véritables démons.

Sark : L’homme que tu as rencontré, je veux savoir exactement ce que tu lui as dit. Chaque mot.

Lazarey : Pathétique !

Sark : Je te laisse un instant… Pour te rappeler ce que tu lui as dit. Je te le répète une dernière fois : qu’as-tu dit exactement à l’homme que tu as rencontré ?

Lazarey : Tu ne ferai pas une telle chose ? Pas à ton père ?

(Sark rapproche la flamme)

Lazarey : AARrrrrrrgg

Syd et Will sont ensemble dans un lit :

Sydney : Oh mon Dieu !

Will : Je sais, c’est bizarre. J’ai attendu ce moment pendant près de huit ans.

Sydney : Non, non ! Ce que tu as dit avant, au sujet de moi étant moi…

Will : Je ne m’en souviens pas.

Sydney : Lazarey a demandé s’ils l’avaient, s’ils ont été à Graz. Quoique soit dont il parlait, j’étais en possession de cet objet. Il doit nécessairement être à Graz. Quoique j’ai fait, c’était moi, les choix que j’ai fait étaient mes choix.

Will : Oh, donc si tu avais à cacher quelque chose aujourd’hui, tu le cacherais…

Sydney : Exactement.

Will : Bien, cela dépend de ce que c’est, de son usage.

Sydney : Imagine une seconde que c’est une information, un dossier, une vidéo, quelque chose qui peut être sauvegarder.

Will : Bien mais, si c’est quelque chose de petit, il peut être n’importe où.

Sydney : Quelque part en sûreté.

Will : Quand Lazarey a parlé, cela n’avait pas l’air d’être un endroit protégé.

Sydney : Je sais. C’est pourquoi je pense à une banque ou à un hôtel avec des coffres forts.

Will : Pourquoi ?

Sydney : Parce que c’est là que je l’ai mis. Où pourrais-je cacher quelque chose d’important ? Attends une seconde…

Will : Quoi ?

Sydney : Hotel Verlustzeit

Au loin nous entendons les cris de Lazarey. Allison est train de fumer. Sark l'a rejoint.

Sark : Nous allons à Graz. Hotel Verlustzeit.

A Graz, Syd et Will, s'y rendent en prétendant être des rock star ! 

Réceptionniste : Bonjour ! Vous avez réservé une chambre ?

Will : Oui, bien sûr. Je suis là, elle aussi, nous avons réservé.

Réceptionniste : Et vous êtes ?

Sydney : Nous sommes les prochaines rock star.

Réceptionniste : Par ici s’il vous plaît. Voici une de nos plus belle suite.

Will : Oui, oui. C’est pas si mal.

Réceptionniste : Le bar est par ici, le gymnase est au … étage et les heures d’ouverture sont… Bien sûr vous avez un balcon avec une vue fantastique. Ce doit être tout. Y a-t-il autre chose que je puisse faire pour vous ?

Will : Merci de demander. Vous savez, vous êtes un gentil monsieur n’est-ce pas ?

Réceptionniste : Merci.

Will : Chérie, une ou deux bouteilles ?

Sydney : De quoi ?

Will : Champagne. Quatre ? Deux ? Deux bouteilles ?

Sydney : Une suffira.

Will : Une. Nous allons prendre quatre bouteilles de champagne et je vais vous donner un pourboire comme si j’en avais commandé cinq. Vous comprenez ?

Réceptionniste : Oui, Monsieur.

Will : Vous comprenez, n’est-ce pas, espèce de petit bâtard effronté.

Réceptionniste : Oui.

Will : Santé. Quoi ? Quoi ? Aller, si nous devons le faire, autant être convainquant.

Sydney : C’était peut être un peu trop.

Will : Un peu trop ? Je portais les vêtements de circonstance. Ce n’était pas exagéré. En plus, j’aime le champagne. Tu as oublié que je vis dans le Wisconsin maintenant. Je ne vais pas gaspiller ça.

Sydney : Raccord ça à l’écran.

Will : Tu dois admettre que mon accent était plutôt bien. C’était comme Stones.

Sydney : Je pensais qu’il était australien.

Will : Tais toi ! c’était comme « Hey, je suis là, elle aussi, on l’a fait ». Je veux dire, c’était bien. Regard, d’accord… j’arrête. Continuons.

Sydney : Bien, essayons d’entrer dans le système. Voyons si je suis déjà venue. Bien on y est.

Will : Parfait, que cherche-t-on ?

Sydney : Les contrats de longues durée. Le nom des gens qui possèdent des coffres fort depuis un bon moment par exemple.
Will : Incroyable.

Sydney : Coffre 23. Voyons si nous avons un plan de l’étage.

Will : Que fait-on si nous n’avons pas de plan ?
Sydney : Soit positif ! Et voilà. Nous devons nous rendre dans le couloir qui se trouve au nord-est.

Will : Et pour ce qui concerne la sécurité ?

Sydney : Je m’en suis déjà occupée. Les vidéos de surveillance tournent en boucle. Allons-y !

Syd et Will se rendent dans les sous-sols. Avec plusieurs gadgets ils rentrent dans la salle des coffres.

Will : Je suppose que tu ne sais pas ce qu’on doit trouver.

Sydney : Pas vraiment. Reste derrière.

(Sark leur subtilise la boite)

Will : Qu’est-ce que c’est que ça ?

Sydney : Sark la récupérée.

Will : Allons-y !

Sydney : Will, tu ne peux pas, tu n’es pas entraîné pour ça !

Will : Allons-y !

(poursuite entre Will/Allison et Sydney et Sark)

Allison (à Will) : Je pensais en avoir terminé avec toi.

Will : Ça c’est pour Francie.

(Will poignarde Allison)

Sydney : Will. Will ! Nous devons sortir de là.

Sydney est avertie par Sloane que Lindsey a fait prisonnier Jack et Vaughn :

Sydney : Fixez l’heure et l’endroit avec Lindsey. Je suis prête pour l’échange.

Sloane : Sydney, Lindsey a placé ton père et Vaughn en garde en vue. Dixon aussi. Mais, nous devons procéder à cet échange comme cela avait été planifié ainsi Lindsey croira que tu as vraiment été détenue par le Covenant. L’artefact de Rambaldi va être livré à San Pedro. J’ai constitué une équipe chargée d’aller le récupérer. Ils apparaîtront comme des membres du Covenant. Dès qu’ils auront quitté la zone tu devra aller seule retrouver Lindsey.

Sydney : Vous n’en aurez jamais fini avec les artefacts de Rambaldi. Je veux que l’objet soit installé dans le van et que ce dernier se rende directement au parking de Hill Street dès ce soir. Je veux que le van soit visible à chaque instant. Personne ne devra entrer ou sortir de ce véhicule.

Sloane : Sydney, tu as ma parole.

Sydney : Me voilà soulagée.

Sydney appelle Weiss :

Weiss : Weiss.

Sydney : Ecoute attentivement, j’ai besoin d’une faveur.

Weiss : Où es-tu ?

Sydney : Ecoutes moi et ne parles à personne de cette conversation. L’artefact de Rambaldi, qui sera échangé avec le Covenant, c’est Sloane qui va s’en charger. J’ai besoin qu’on le surveille dès qu’il sera en sa possession. Utilise les satellites pour pouvoir le suivre à tout moment. Suit le van. S’il y a le moindre arrêt suspect, quelqu’un monte ou descend du van, une équipe devra intervenir pour l’arrêter.
Weiss : D’accord, compte sur moi. Quoiqu’il arrive, bonne chance.

A Los Angeles, sur un port, Lindsey et la NSC se préparent à l'échange.

Lindsey : Où en sommes-nous ?

Un garde : Monsieur, les membres du Covenant viennent de prendre l’artefact de Rambaldi.

Weiss (à la CIA en contact avec Syd) : Syd, on suit le van. Le paquet est dedans.

Sydney : Bien reçu. Vous suivez le van jusqu’au point de rendez-vous. Si vous voyez quelque chose de suspect, faites le moi savoir.

Weiss : Je le ferai.

Sydney : Je vais à la rencontre de Lindsey. Souhaite moi bonne chance.

Un garde : Monsieur, nous voyons l’agent Bristow. Elle approche des quais

(Sydney arrive en voiture et s’approche de Lindsey. Un sniper se prépare à tuer quelqu’un.)
Un garde : Bristow arrive.
Lindsey : Au nom du gouvernement des Etats Unis, je voulais vous dire combien je suis heureux de vous revoir saine et sauve.

Gardes : Un tir ! Sécurisez le périmètre. Tir sur le côté Est. Un homme à terre ! Un homme à terre !

De nuit, Sydney rejoint Sloane qui est devant un camion :

Sydney : Vous avez tué Robert Lindsay !

Sloane : Je pense que tu connais ma pense.

Sydney : Laissez moi deviner : « Vous ne comprenez pas de quoi je suis en train de vous parler ».

Sloane : Pas un mot.

(Sydney monte dans le camion ouvre la boite pour découvrir que “the telling” a disparu)

Sloane : J’ai fais comme tu m’as demandé. J’ai suivi le plan.

Sydney : Ceci est votre dernier coup avant un bon moment.

Sloane : Maintenant, tu peux me condamner si tu veux ou tu peux  accepter la vérité.

Sydney : Qui est ?

Sloane : Le traître était Lindsey, pas moi. Son équipe a du penser la même chose mais apparemment, Lindsey ne nous a jamais donné l’artefact de Rambaldi. C’était un piège.
Sydney : Je ne sais pas comment vous y êtes parvenu mais vous n’irez pas loin avec…

Sloane : Je ne sais pas de quoi tu parles.

A la CIA :

Sydney : C’est comme si tout reprenait sa place.

Vaughn : Je dois y aller, j’ai rendez-vous avec Lauren.

Marshall : Maintenant, je ne suis plus vraiment sûr de ce que tout cela veut dire.

Sydney: Qu’est-ce que c’est ? 

Marshall : C’était dans la boite. C’était du tissus humain, encore vivant. Oh ! et… il y avait un nom gravé dans la boite : Milo Rambaldi.

(Sydney cours après Will)

Sydney :Will ! Je te cherchais. Tu vas bien ?

Will : Ça va. Revoir Allison, la tuer, je… j’ai du rêver de tout ça je ne sais pas combien de fois. Quand tu m’as dit qu’elle était encore vivante, j’ai pensé que si j’avais de la chance, mettre fin à ses jours seraient satisfaisant. Tu sais, la boucle est bouclée. C’est juste que tout est aussi vide que dans mes rêves, c’est horrible. Je ne suis pas… satisfait. Il n’y a rien.

Sydney : Je sais qu’ils t’ont parlé. Maintenant que le Covenant sait que tu es en vie, tu vas devoir changer à nouveau d’identité. Peut être même que tu vas être obligé de partir dans un autre pays.

Will : Non, je ne vais plus changer. Je reste dans le Wisconsin. Je ne sais pas, peut être qu’en rentrant je vais… je vais demander à cette artiste peintre de sortir. Nous nous reverrons. Je t’aime.
Sydney : Moi aussi. Will !

Will : Ah oui ?

Sydney : Nous n’en avons jamais parlé.

Will : Oui, en tout cas j’ai bien aimé.
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